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LA 6UEHRE OU LA RUINE 
C'est ent re les deux termes de ce dilem­

me que se trouve en ce moment l 'Autriche 
pour ne par ler aujourd'hui que d'une seule 
puissance européenne. 

Le comte Kainokv. devant les Déléga­
tion-!, a dit en somme que tout continuerai t 
A marcher à la générale satisfaction de 
chacun. 

lui d 'autres ternies, il a proclamé que 
la tr iple alliance est toujours le grand so­
leil qui éclaire l 'Europe et le monde, et 
que ce soleil, loin de pâlir, de subir une 
éclipse, brille de jour en jour d'un plus pur 
éclat. 

Le comte Kalnoky avait à peine achève'" 
de faire aux Délégations ces déclarations 
que le général Bauer, minis tre de la 
guerre , se rendait au sein des commis­
sions pour y annoncer, la « mort dans 
l 'àme », la nécessité urgente où se trouve 
le gouvernement de demander , sous peu, 
une augmentat ion des effectifs pouvant 
en t ra iner une dépense de 12X) millions de 
florins — plus de 240 millions de francs. 

Pourquoi cette colossale augmentation 
de crédits mili taires supplémentaires ! 
Eh ! tout simplement parce que l 'Autriche 
Hongrie , s 'estimant insuflisament armée, 
a peur, parce qu'elle redoute les éventua­
lités de l 'avenir, et aussi et surtout parce 
que les engagements conclus avec Berlin 
lui en ont fait un impérieux devoir. 

Mais où s 'arrêteront les dépenses mili­
ta i res dans ce malheureux pays de triple 
alliance. Elles ne s 'arrêteront point. Leur 
marche sera incessamment ascendante. 
Celles de demain seront supérieures à 
celles d'aujourd'hui, celles d 'après-demain 
supérieures à celles de demain. Et ainsi 
de suite. Peu à peu, la fortune publique y 
passera. L'att'reux Motoch de la guerre 
absorbera, sans jamais le rendre, le plus 
clair de la substance du peuple. ' 

Et dire que Y Autriche-Hongrie est un 
payr de quarante millions d 'habitants ! 
Dire que, • 'appartenant à lui-même, libre 
de toutes cnt raves . i l aurai t plus de force, 
plus de puissance qu'il n'en faudrait pour 
défendre son indépendance menacée ! 
Quel sujet de sévères méditations pour les 
patriotes austro-hongrois ! 

L'Autriche-Hongrie n 'est point, ne veut 
point ê t re un pays conquérant. Elle a tout 
ce qu'il lui faut, même plus qu'il ne lui 
faut. Son seul but, son unique aspiration, 
c'est de pouvoir t ravai l ler t ranqui l le , afin 
d'exploiter, de met t re en valeur les t rès-
grandes richesses de son toi . Dans ces 
conditions, elle devrait , à notre humble 
avis, chercher l 'amitié de tous les peuples 
indist inctement et n 'al iéner, pour rien au 
monde, sa liberté d'action — le jour où 
elle l 'aura recouvrée. 

En a t tendant , un tulle général a 
accueilli les imprudentes paroles du mi­
nistre de la guerre. Il n'y a qu'une voix 
dans tout l 'empire des Habsbourg pour 
protester contre toute nouvelle augmenta­
tion du budget mil i ta i re . « Il faut vous y 
résoudre, dit le général Bauer, si vous 
voulez res ter une grande puissance mili­
ta i re .» 

— Eh bien ! nous aimons mieux n 'ê t re 
plus une grande puissance mil i taire, ré­
pond le chœur ant ique, nous aimons 
mieux ne pas nous ru iner ! 

« — Que vous le vouliez ounon,reprend 
le général , vous serez ruinés tout de mê­
me ; la paix vous ruine d'une fa<;on, en 
at tendant que la guerre vous ruine d 'une 

aut re !» Pas consolant du tout, le géné­
ra l ! 

A Vienneet à Pes thon est exaspéré con­
tre lui. On en veut faire une victime ex­
piatoire. Mais en quoi la re t ra i te du ba­
ron Bauer améliorerait-elle la situation ? 
Est-ce sa faute si l'on s'est accoutumé au 
Ballplatz à obéir sans discuter aux injonc­
tions de l'allié' du Nord ? Est-ce lui qui 
est responsable des préparatifs mil i taires 
incessants que l 'Allemagne impose a ses 
caudataires ( 

L'opinion courante dans les chancelle­
ries a toujour* été que le choc se produi­
rai t le jour où le peuple serai t las de 
supporter les chargea de la paix et les 
considérerai ont comme plus onéreuses, 
p a r l eu r durée, que les conséquences de 
la guerre . 

Le moment psychologique prévu arr ive. 
L'heure approche où l'on se dira : a IV>-
cidéinent, il vaut mieux en finir tout de 
suite ! » Quand ce mot fatidique aura fait 
le tour de l 'Europe, les temps seront pro­
ches ! 

.*>_ , . 
LES PKLSOVMtilS AU DAHOMEY 

M a r s e i l l e , 2 2 j u i n . — M M . B o n t e m p s , Cluiu-
doin e t L e g r a n d , a g e n t s à W y d d a h do la m a i s o n 

Cypr ien F a b r e , de n o t r e v i l l e , qu i a v a i e n t é l é 
fa i t s p r i s o n n i e r s par l e roi d e D a h o m e y , n ' é t a i e n t 
a t t e n d u s ic i q u e l e 1er j u i l l e t , s u r l e « F a y g e i c » . 
I l s s o n t arr ivés a u j o u r d ' h u i sur l e « C u s s a n d r a », 
v a p e u r a l l e m a n d . 

Vo ic i d e s d é t a i l s i n t é r e s s a n t s sur l ' o d y s s é e do 
n o s v a i l l a n t s c o m p a t r i o t e s : 

« Le 24 février, des agent s du roi de D a h o m e y vin­
rent leur detnai .derà la factorerie,où i l s s 'étaient can­
t o n n é s avec d'autres e m p l o y é s de d ivers compto irs 
de W y d d a h et d e s m i s s i o n n a i r e s , de se rendre chez 
le gouverneur indigène pour entendre la lecture d'un 
m e s s a g e r o y a l . 

• I ls y consent irent . 
» A p«ine éta ient- i l s outrés qu'une nuéo de so ldats 

et d 'amazones les assa i l l i rent , l e s p iét inèrent et leur 
arrachèrent l es c h e v e u x . 

» Le Père Dorgère fut battu jusqu'au s a n g . Cette 
agres s ion inqualif iable c o n s o m m é e . les a s s a i l l a n t s 
mirent le carcan au cou des pr i sonniers , qu' i ls diri­
gèrent en hamac sur Al ladau, où i l s sé journèrent 
pendant dix-huit j o u r s . 

» Les pr i sonniers — a u nombre de hui t — éta ient 
réuni s deux par deux par le carcan, t t c o n s t a m m e n t 
gardés à v u e . 

» Comme nourri ture , on leur donnait , dans un plat 
c o m m u n . d u poule t 3t du m a ï s . 

» Le dix-huit ième jour de leur capt iv i té , ils reçurent 
la vis i te du roi B e h a n z i n , et non Buduzin, c o m m e ou 
le n o m m e s a n s cesse par erreur , qui donna l'ordre 
de Jes conduire dans la capitale A b o m e y , on on l e s 
lit déliter devant le peuple menaçant . 

» Là. cependant , la vie devint p lus ca lme. 
» On les enferma dans des cases d'où i l s ne sorti­

rent p lus . I l s n'ass is tèrent à aucun massacre et 
furent , s inon h e u r e u x , du m o i n s en repos . 

» De A b o m e y , nos compatr iotes furent dir igés sur 
K a n a b o u m e y , où le roi l e s échangea contre de s pri­
s o n n i e r s d a h o m é e n s . 

» Au m o m e n t où cet échange fut décidé le roi leur 
remit à chacun un p a g n e , et leur en donna quatre 
a u t r e s d e s t i n é s à M. Caruot et que lui apporte î le 
commandant F o u r n i e r . 

» Transférés à pied de K a n a b o u m e y à W y d d a h , i l s 
furent enfermés dans le port portuga i s , et le Pèro 
Dorgère courut prier le c o m m a n d a n t du Sa/if de 
s u r s e o i r a u bombardement , qui é ta i t annoncé pour 
le l endemain . 

» Le r o i e s s e y a à ce m o m e n t de reprendre une .«se­
conde fois nos compatr io tes , s o u s le prétexte de la 
lecture d'un nouveau message; mais le commandant , 
Sauto , du fort por tuga i s , expu l sa l i s e n v o y é s r o y a u x 
et fit escorter nos agent s j u s q u e sur la p lage , où i l s 
prirent place à bord dn Saut. 

» MM. Bonteinps, Chauduin pt Lagrud.tBalgre lef 
d u r e s épreuves qu'ils ont t raversées ,para i s sen t jouir 
d'une santé florissante. 

» I l s affirment que le D a h o m e y est très fertile 
que l e s v i l lages sont très nombreux et que l e s récol­
t e s sera ient s u p e r b e s s i l e s ind igènes consenta ient à 
travai l ler un peu . 

» Chaque h a m e a u est p o u r v u de c a n o n s de modè le 
ant ique et tous , ou presque tous l e s h o m m e s s o n t 
a r m é s de lus i l s à pierre . 

» La populat ion d a h o m é e n n e e s t e x t r ê m e m e n t 
guerrière: m a i s la dompter est chose facile, à la con-
t ion , toutefois , qu'on y emplo ie des forces suffi­
santes . » 

,*>. 
UNE LETTRE INÉDITE D'EYRAUD 

Le Gaulois p u b l i e une l o n g u e l e t t re d'F.yraud 
a d r e s s é e , i l y a l o n g t e m p s , ^ la j u s t i c e f r a n ç a i s e . C e 
qui fai t l ' intérêt de c e t t e l e t t re , d e m e u r é e i n é d i t e 
j u s q u ' à ce t t e h e u r e , c 'es t qu 'e l l e e s t e n e o n t r a d i e -

i t i o n a v e c l e s l e t t r e s é c r i t e s d e p u i s e t l e s r é c i t s f a i t s 
a u x repor ter s de l a H a v a n e e t du New-Yo>t He-

! raid par l ' accusé : n o u s e n d é t a c h o n s le p a s s a g e 
s u i v a n t : 

t Après l e s e n n u i s d e l i fail l ite de F r i b o u r g , j e 
m'éta is rendu à Londres avec ( iabr ie l l e . 

» J'avais déjà formé le projet de partir pour l 'Amé­
rique, en e m m e n a n t cette v ipère . Klle m'engagea ù 

i aclieter une uiai le de grande d i m e n s i o n p o u r faire ce 
[ v o y a g e . 

» Et j 'achetai , avec el le , ch»z un embal leur , la fa­
m e u s e mal le d a n s laquel le a été placé le corps de 
Oestre . 

» En effet, v o u s ne v o u s ê te s pas trompé ; la mal le 
dont o i a trouvé l e s débris i Mil ler jr es t b i e u c e l ' e 

i que j'ai achetée à Londres . QMMtdlai j o u r n a u x m'ont 
apporté cette nouve l l e , j e m e s u i s dit : « Me voi là 

i perdu, c'est moi qui a i acheté l a mal l e , on dira que je 
; s u i s l 'assass in . » 

» La fatalité s 'acharne, Je s u i s accablé, sa i t* j e 
v o u s prouverai bien que je s u i s innocent , et que je 

i ne s u i s pour rien d a n s l 'a s sass inat de Goutté. 
» Gabriel le partit s eu le de Londres ; de mon coté , 

i je rev ins à Par i s et j ' e u s le courage do ne pas l a re-
j voir . 

» Pendant un m o i s , je vécus s a n s la rencontrer . 
' J 'étais occupé par l e s s u i t e s de la fail l ite Fr i -
i bourg et Cie, je pas sa i m o n t e m p s en démarches et 

en c o u r s e s . 
» Le'.iu ju i l l e t , j 'avais été convoqué chez l e s y n 

die, je passai la j o u r n é e chez lu i . Il m'apprit que 
lus affaires tournaient mal et que j 'a l la is être pour­
s u i v i . 

» O u a n d j o sort i s de ch»z lu i . j 'errai d a n s P a r i s , 
pu i s je ré so lus do me rendre à S è v r e s pour consu l ter 
M. H e n r i L a u n é e , mon couse i l . 

» Je pris le bateau vers c inq h e u r e s , je d é b a r q u a i 
au Point-du-Jour, comptant faire le reste de la route 
à pied. 

» A Auteui l je rencontrai une j e u n e fille que j e 
c o n n a i s s a i s déjà et qui demeura i t l à . L a conversat ion 
s 'engagea, le t.-mps se passa . Je demeura i toute la 
so irée chez cette personne . 

» Je pris ensu i te un fiacre, je rentrai chez mo i , 
j e pas sa i la nui t à met tre de l'ordre d a n s m e s pa­
piers et à prendre, avec m a femme, m e s d i spos i t ions 
p o u r le long v o y a g e que j 'a l la is entreprendre . 

» J'étais p lus que j a m a i s décidé à fuir, depui s mon 
entrevue avec le syndic . 

» Ma femme sava i t que j 'ava i s ce s sé m e s re la t ions 
avec Gabrie l le ; mai s au m o m e n t du départ , je s en t i s 
que je ne p o u v a i s me séparer pour l o n g t e m p s , pour 
toujours peut-être de cel le que j 'a imais . Je me rendi s 
chez Gabrie l le . j e la décidai à me s u i v r e . 

• E l le n'avait p lus la mal le que je lu i a v a i s achetée 
à Londres . Je lui demanda i ce qu'el le en avai t lait , 
el le me fit des réponses v a g u e s , r emet tant à p lus 
tard des expl icat ions qu'el le ne m e donna j a m a i s . 

» J'étais à San-Franc i sco quand je lus dans un 
journal qu'on m'accusait de 1 a s s a s s i n a t de Gouffé. 
Cela d'abord m ' a m u s a . Mais je v i s bientôt que l'ac­
cu; ation devenai t p lus s é r i e u s e . Je r é s o l u s auss i tô t 
de re tourner en France . M e s affaires rue re t inrent . 
P o u r év i ter de s e n n u i s , je changea i de nom. 

» P l u s i e u r s fo is , je lis part à Gabriel le de m o n 
projet . El le me répondit en riant que j 'avais tort de 
in' inquiéter de tout cela , que l a vér i té s e f e r a i t . . . . » 

L'ALLEMAGNE ET LES TERRORISTES RISSES 
G e n è v e , Ŝ 2 j u i n . — L a . o n t p r o v o c a t e u r q u i a j 

trouvé d e s d u p e s p a r m i l e s r é f u g i é s r u s s e s à P a ­
ris , n 'en e s t p a s à s o n c o u p d 'essa i . D e p u i s p l u ­
s i e u r s a n n é e s , il e s t c o n n u soua l e n o m de L a n -
d e s i n , m a i s ou cro i t que c'est u n a n a g r a m m e qu'i l 
a c h o i s i p o u r la d é s i n e n c e russe du m o t . S o n véri ­
t a b l e n o m s e r a i t L a n d e i s e n e t s e trouvera i t porté 
s u r le r e g i s t r e d e s a u x i l i a i r e s de l a p o l i c e a l l e ­
m a n d e . 

Or, L a n d e s i n ou L a n d e i s e n e s t l e s e u l e t vér i ta ­
b le i n s t i g a t e u r de l 'a l la i te d e s b o m b e s de Z u r i c h , 
affaire qui a e u l i e u e u 1 8 8 8 e t qui a a m e n é l a m o r t 
de B y r s t e i n . 

Il a s u g a g n e r l a c o n f i a n c e de B y r s t e i n e t i l lu i 
a fourni l ' a r g e n t n é c e s s a i r e p o u r a c h e v e r d e s p r o ­
d u i t s c h i m i q u e s e t pour p a y e r le m é c a n i c i e n c h e z 
l e q u e l B y r s t e i n fit fabr iquer d e s b o m b e s . 

L a n d e i s e n s e m o n t r a i t t o u j o u r s t rès l a r g e , e t 
offrait d e s s o m m e s c o n s i d é r a b l e s . 

T o u t e f o i s , il ne s u t j a m a i s fourn ir d e s e x p l i c a ­
t i o n s s a t i s f a i s a n t e s sur s e s m o y e n s d ' e x i s t e n c e . 

D e m b s k i prit part à l 'essa i d e s b o m b e s s a n s s a ­
voir de quoi il s ' a g i s s a i t . Il e n fut qui t te p o u r u n e 
grave blessure, et Byrstein fut tué par l'explosion 
do l ' e n g i n . 

L a n d e i s e n n'a fait que r e p é t e r à P a r i s c e qui lu i 
a s i b i en réuss i a Zur icq . 

Q u a n t à s e s p r o c é d é s , i l s s o n t a n a l o g u e s à 
c e u x q u e d e s c o l l a b o r a t e u r s de K r u i g e r o n t 
e s s a y é s e n 1860 , à P a r i s . A c e t t e é p o q u e , d e u x 
m e s s i e u r s , d 'une m i s e é l é g a n t e , s e p r é s e n t è r e n t 
c h e z p l u s i e u r s m e m b r e s e n v u e de l a c o l o n i e r u s s e 
à P a r i s e t l eur p r o p o s è r e n t u n a t t e n t a t c o n t r e l e 
t sar . 

L e s d e u x i n c o n n u s s e d o n n a i e n t c o m m e A n g l a i s 
m a i s l 'un a y a n t écr i t s o n a d r e s s e sur un m o r c e a u 
de p a p i e r , t rahi t par s o n écr i ture s a n a t i o n a l i t é 
a l l e m a n d e . L e s d e u x a g e n t s furent é c o n d u i t s d e s 
p e r s o n n e s a u x q u e l l e s i l s s ' é ta i en t a d r e s s é s ; il res te 
e n c o r e à P a r i s M . Lavroff , c e l u i - l à p o u r r a i t cer t i ­
fier l ' e x a c t i t u d e d u fai t . 

L a n d e i s e n a modi f i é a n p e u s a t a c t i q u e . Cet te 
f o i s , i l s ' e s t a d r e s s é à d e s j e u n e s g e n s n a ï f s . 

C o m m e il n e sa i t p a s l e r u s s e , il s 'es t fai t p a s s e r 
p o u r un R u s s e d e s p r o v i n c e s b a l t i q u e s . 

Il a p p a r t e n a i t , d i sa i t - i l , au part i l ibéra l qui a , 
c o m m e l e s r é v o l u t i o n n a i r e s , tout i n t é r ê t à détruire 
l ' au tocra t i e . 

C o n t r a i r e m e n t à ce que f a i s a i e n t s e s p r é d é c e s ­
s e u r s , il ne p r o p o s a i t p a s o u v e r t e m e n t le r é g i c i d e . 
Il d i sa i t qu'i l fournira i t de l ' a r g e n t p o u r q u ' o n fit 
dus é t u d e s s u r l a m e i l l e u r e c o n s t r u c t i o n d 'une 
b o m b e . 

P l u s i e u r s p e r s o n n e s a c c e p t è r e n t c e s p r o p o s i ­
t i o n s , m a i s l e u r s s o u p ç o n s s ' éve i l l èrent l o r s q u e 
L a n d e i s e n i n s i s t a pour qu'on c h a r g e â t l e s b o m b e s 
d ' e x p l o s i f s . L e s r é f u g i é s re fusèrent n e t t e m e n t . Le 
2 0 m a i , il revint à l a c h a r g e et e x a s p é r é de l e u r 
r e f u s il l e s tra i ta de l â c h e s . 

l , \ s d e r n i e r s d é t a i l s o n t é t é r a c o n t é s par p l u ­
s i e u r s r é f u g i é s v e n u s de P a r i s . 

D u reBte, o n p o s s è d e ici d e s d o c u m e n t s t r è s 
c u r i e u x sur t o u t e s l e s t e n t a t i v e s que l e s A l l e m a n d s 
o n t fa i tes pour s e serv ir d e s n i h i l i s t e s c o m m e i n s ­
t r u m e n t a . 

Le p r e m i e r qui e s s a y a fut l e c a p i t a i n e O d a n n c , 
a n c i e n i n s t r u c t e u r de l ' e m p e r e u r a c t u e l . On a do 
lui d e s n o t e s d a n s l e s q u e l l e s i l rend o o m p e d t s 
i n s t r u c t i o n s qu'il r eço i t à F r i e J r i c h r s u h e a v a n t de 
part ir pour l a R u s s i e . 

LE COMITE CENTRAL 
d e s i n d u s t r i e s n a t i o n a l e s d e l a s o i e 

e t d e l a l a i n e 

N o u s a v o n s s i g n a l é d é j à la f o r m a t i o n , à P a r i s , 
d'un c o m i t é cen tra l d o n t f e n t part ie d e s d é l é g u é s 
d e s p r i n c i p a u x c e n t r e s de l ' industr ie de l a l a i n e e t 
de l a s o i e . 

Ce c o m i t é c e n t r a l , n o u s l ' avons di t a u s s i , s e r a 
p r é s i d é par M . B e r g e r . 

V o i o i l ' entre t i en qu'a e u , à c e p r o p o s , l e d é p u t é 
de l a S e i n e a v e c un r é d a c t e u r du Siècle : 

« — On a bien v o u l u m e prier d'accepter la pré­
s idence da ce comité n o u v e a u . I l y a de cela q u e l q u e s 
j o u r s à pe ine , p lus i eurs industr ie l s é ta ient v e n u s à 
Paris dans le but de const i tuer un comité centra l . 
L o r s de l 'Expos i t ion , j e m'étais t rouvé eu re la t ions , 
c o m m e vous Je dev inez s a n s pe ine ,avec tout le monde 
industr ie l de notre p a y s ; j 'ava i s , de l a sorte , et* à 
m ê m e de connaî tre et d'étudier l e s q u e s t i o n s qu i l'in­
téressent . C'est l a c e qu i a provoqué le choix qu'on 
a fait de moi pour la prés idence du comité . 

» Son but? I l n'est point difficile de l 'entrevoir . 
C'est de défendre l e s industr ies de la soie et de la 
la ine . I ls s o n t cons idérables , l es intérêts que ces in-
du.sir.o-, ià représentent; i l conv ient d'y faire atten­
tion lorsqu'on discute l e s droits protec teurs . Je ne 
s u i s ni protect ionniste , ni l ibre -échang i s t e , je ne crois 
pas que l'on p u i s s e a v e c profit, appl iquer radicale­
m e n t ic principe de l 'un ou de l 'autre s y s t è m e ècone-
ui ique. 

» J'ai du res te été n o m m é à la c o m m i s s i o n des 
douanes c o m m e so lut ionnis te ; et cela v o u s dit a s sez 
q u e l k s sont m e s idées sur la mat ière . Il faut cher­
cher le p lus poss ib le à ne léser aucun intérêt . E t 
fiarl icul ièrement en ce qui concerne l ' industrie de la 
aiue e l d e la so ie , on doit év i ter s o i g n e u s e m e n t de 

la compromettre en l a sacrifiant, s o u s pré tex te de dé­
fendre les agr icul teurs . 

» Ceux-ci mér i tent a s s u r é m e n t d'être s o u t e n u s ; 
mai s il ne faut p a s q u e ce soit aux d é p e n s d'une autre 
branche de notre r ichesse na t iona l e .S i on établ i t de s 
droits d'entrée qu'arrivera-t-i l i C'est que la matièro 
première , la ine ou so ie , devenant fort chère , on ne 
pourra fabriquer dans des condi t ions sa t i s fa i santes . 

» A lors , qn'advisndra-t- i l des fabriques ac tue l l e s , 
de leur personne l , de s o u v r i e r s ? Car il faut bien 
auss i s e convaincre que le jour où n o u s a u r o n s 
frappé dn droits protecteurs l e s la ines ou les s o i e s 
d' importation, ceux que n o u s a u r o n s a ins i écartés ne 
s u p o o i e'»e'i t pas la chose , s a n s chercher à user de 
r e p r é s a i l l e s . 

» Et , d i n s quel le s i tuat ion se trouverai t , par 
exemple , l ' industrie de la so ie , si l 'Angleterre , qui 
es t notre in termédia ire avec la Chine dans ce com­
merce , é leva i t s e s dro i t s , e l lo . de 2 fr. 50 s u r n o s 
marchandises ? Ce serai t un coup de foudre à L y o n . 

» Eh bien, c'est pour faire comprendre et p i u r dé­
fendre ce* intérêts très g r a v e s et très s ér i eux ,que des 
comi tés se sont cous t i tués dans l e s p r i n c i p a u x centres 
industr ie l s ; et c'est pour avoir une action p l u s cons­
tante et p lus décis ive qu'on a songé à la formation 
d'un comité central à Par i s . 

» I l sa composera des principaux indus tr ie l s . 
d 'hommes compétent s , se réunira une fois par m o i s 
et décidera t o u t e s l e s r é s o l u t i o n s à prendre . Vo i là 
tout ce que je pu i s v o u s dire , q u a n t à présent , s u r 
cette ques t ion . » 

X o s m i n i s t r e s e n v o y a g e 
M é z i u , 2~ j u i n . — M M . F a l l i è r e s e t Y v e s Guyot 

s o n t arrivés à 10 h . du m a t i n . A u s s i t ô t a p r è s l a 
r é c e p t i o n , a e u l i eu l ' i n a u g u r a t i o n de l a l i g n e du 
c h e m i n de fer de N é r a c à M é z i n . 

U n a c c i d e n t s a n s g r a v i t é s 'est produ i t en tre N é ­
rac et la s t a t i o n d ' A u d i g a n , p a r su i t e d'un v i o l e n t 
h e u r t . 

M. L a s s e r , p r e m i e r p r é s i d e n t de l a Cour d ' A g e n , 
a é l é p r o j e t é c o n t r e u n e g l a c e d u w a g o n e t a é t é 
l é g è r e m e n t c o n t u s i o n n é a u c o u d e . 

A A u d i g a n , l e c u r é a d é c l a r é qu' i l é t a i t h e u r e u x 
de profiter de l a p r é s e n c e d e s m i n i s t r e s p o u r affir­
m e r que l ' h a r m o n i e l a p l u s parfa i te r é g n a i t e n t r e 
l e s r e p r é s e n t a n t s de l 'autor i té c iv i l e e t le r e p r é s e n ­
t a n t du c u l t e . 

S a i n t - L ô , 2 3 j u i n . — E n v i s i t a n t le c o n c o u r s 
a g r i c o l e de S a i n t - L a , M. D é v o i l e , m i n i s t r e de 
l ' a g r i c u l t u r e , f a i s a n t a l l u s i o n a u x dif f icultés s o u ­
l e v é e s par l ' A n g l e t e r r e pour l ' in t roduc t ion d e s 
b e s t i a u x f r a n ç a i s , a di t q u e l e r e m a n i e m e n t d e s 
tar i f s e n 1892 p e r m e t t r a d'établ ir l a réc iproc i t é de 
t r a i t e m e n t . 

A u b a n q u e t qui a eu l i eu d a n s l a s o i r é e , M. De-
v e l l e a p r o n o n c é u n d i s c o u r s d a n s l e q u e l il a rap­
p e l é l e s t e r m e s de ce lu i de M . C o n s t a n s à P é r i -
g u e u x . 

L a r é p o n s e d e M . C l i r l s t o p h l e a u r a p p o r t d e s 
i n s p e c t e u r s 

P a r i s , 22 j u i n . — M. C h r i s t o p h l e e s t e n t r a m de 
réd iger s a r é p o n s e a u rapport d e s i n s p e c t e u r s d e s 
finances. 

Cotte r é p o n s e il l a t r a n s m e t t r a à M. R o u v i e r q u i 
e n sa i s i ra i m m é d i a t e m e n t l e c o n s e i l d e s m i n i s ­
t r e s . 

C'est s e u l e m e n t a p r è s c e c o m p l é m e n t de l ' en ­
q u ê t e q u e l e c o n s e i l d e s m i n i s t r e s s e r a a p p e l é à 
s e p r o n o n c e r sur l e s m e s u r e s qu'i l y a u r a à p r e n ­
dre c o n t r e l e g o u v e r n e u r d u Crédit f o n c i e r , à 
m o i n s q u e d'ici l à l a q u e s t i o n ne s o i t p o r t é e à l a 
C h a m b r e par vo ie d ' in terpe l la t ion , m a i s il e s t p r o ­
b a b l e q u e l a C h a m b r e a t t e n d r a la r é p o n s e de M. 
C h r i s t o p h l e a v a n t d e prendre u n e d é c i s i o n , 

l i i é t ' l i a n t r i ' d e v u e s s u r l a q u e s t i o n 
z a n z i b a r i e n n e e n t r e P a r i s e t L o n d r e s 

P a r i s , 2 2 j u i n . — N o u s c r o y o n s savo ir que d e s e x ­
p l i c a t i o n s s a t i s f a i s a n t e s o n t é . é é c h a n g é e s en tre 
l e c a b i n e t de L o n d r e s e t ce lu i de P a r i s au s u j e t 
de la q u e s t i o n de Z a n z i b a r . 

L e s d é c i s i o n s d u c o n s e i l s u p é r i e u r s a n i t a i r e 
d e M a d r i d 

M a d r i d , 2 2 j u i n . — L e c o n s e i l s u p é r i e u r de l a 
s a n t é , p r é s i d é par l e m i n i s t r e de l ' intér ieur , a ré­
s o l u de n e p r s a n n o n c e r o f f i c i e l l ement l 'appar i t ion 
du c h o l é r a e n E s p a g n e j u s q u ' a u re tour , à M a ­
drid, de l a c o m m i s s i o n m é d i c a l e qu i a é t é e n v o y é e 
d a n s l a p r o v i n c e de V a l e n c e . 

L e c h o l é r a e u E s p a g r u e 

M a d r i d , 2 2 j u i n . — O n s i g n a l e à K u g a t , quatre 
c a s ; à M o n t i c h e l b o d e u x c a s et un d é c è s . 

Le pe t i t v i l l a g e de S u g a r - N e u v o - d e - F e n o l l e 
c o m p t a n t 8 0 h a b i t a n t s , à c inq m a l a d e s et u n 
d é c è s 

Les f a m i l l e s a i s é e s de V a l e n c e c o m m e n c e n t à 
é m i g r e r . La c o m m i s s i o n t e c h n i q u e e n v o v é e à V a ­
l e n c e y arr ivera c e soir; à M a l a g a i l s 'ag i t de fiè­
v r e s i n f e c t i e u s e s g r a v e s . 

A u D a h o m e y 

L a g o s , 2 2 j u i n . — L a s u p e r s t i t i o n e m p ê c h a n t 
l e roi de D a h o m e y de rentrer d a n s s a c a p i t a l e 
a p r è s avoir é té v a i n c u , B a d a z i n ava i t a t t a q u é d e s 
E g b a s et l e u r ava i t fai t m i l l e p r i s o n n i e r s . 

A u j o u r d ' h u i l e s E g b a s o n t repris l 'of fensive à 
K e t o u e t o n t inf l igé u n e dé fa i t e à l 'armée D a h o ­
m é e n n e . 

A u B r é s i l 

R i o - d e - J a n e i r o , 22 j u i n . — L e p r é s i d e n t F o n -
st c a s s i g n e r a c e so i r l a n o u v e l l e c o n s t i t u t i o n d o n t 
l e t e x t e c o m p l e t a é t é a p p r o u v é h i er e n c o n s e i l 
d e s m i n i s t r e s . 

A l a s a l l e d u c o m m e r c e 

P a r i s , 2 2 j u i n . — Les r é v o l u t i o n n a i r e s m a r x i s ­
t e s , p o s s i b i l i s t e s e t a u t r e s c o n t i n u e n t l eur p r o p a ­
g a n d e en faveur de l e u r s « frères », l e s n i h i l i s t e s 
r u s s e s . 

Hier so ir a e u l i e u , s a l l e du c o m m e r c e , 9 2 , fau­
b o u r g du T e m p l e , u n e r é u n i o n p r o v o q u é e par le 
part i ouvr ier . 

A u p r o g r a m m e figuraient D u m a y , d é p u t é , Lavy , 
P r u d e n t - D e r v i i l e r s , R é t i e s , c o n s e i l l e r s m u n i c i ­
p a u x , H e p p e n h e i m e r , e t c . 

L e s d i s c o u r s l e s p l u s i n c e n d i a i r e s o n t é té pro­
n o n c é s , c o m m e d 'habi tude . Le r é v o l u t i o n n a i r e 
i ta l i en A m i l c a r c C y p n a n i a fa i t e n t e n d r e q u e l q u e s 
p a r o l e s v i o l e n t e s qui , n a t u r e l l e m e n t , lui o n t va lu 
u n e o v a t i o n . 

S o n a m i Cos ta , d é p u t é , l 'avait a c c o m p a g n é à l a 
r é u n i o n . 

T o u t s 'est t e r m i n é par un ordre du j o u r de flé­
t r i s sure c o n t r e l e g o u v e r n e m e n t . 

L e s i n t e r p e l l a t i o n s 

P a r i s , 2 2 j u i n . — M g r F r e p p e l p r e n d r a l a p a ­
r o l e d e m a i n d a n s l ' i n t e r p e l l a t i o n re la t ive à l ' inc i ­
d e n t de V i c q . 

M . P o n t o i s a r e n o n c é à i n t e r p e l l e r l e m i n i s t r e 
sur l e s affaires de T u n i s i e . 11 a l a i s s é e x c l u s i v e m e n t 
c e s o i n à M. D e l a f o s s e . 

L e d i v o r c e d e m a d a m e E y r a u d 
P a r i s , 2 2 j u i n . — N o u s a v o n s a n n o n c é e n s o n 

t e m p s que M m e E y r a u d , l a m a l h e u r e u s e f e m m e 
de l ' a s s a s s i n de l 'hu i s s i er Gouffé , ava i t i n t e n t é un 

p r o c è s e n d ivorce à s o n m a r i , af in d e n e p l u s por« 
ter s o n n o m . 

L'affaire v i e n t , e n effet , de « sort ir du rôle » e t 
e s t i n s c r i t e à la l- c h a m b r e c iv i l e , à la d a t e de 
l u n d i . 

L a r e i n e d e s B e l g e s i l a f r o n t i è r e 
a l l e m a n d e 

L e Figaro p u b l i e c e qui s u i t : 
« Un incident assez inexpl icable s'est produi t , h ier , 

à la frontière be lge-a l lemande . 
» L a reine de s B e l g e s était partie de Spa en 

voi ture et faisait une promenade vers la frontière 
a l l emande quand l e s douaniers a l l emands l'ont ar­
rêtée . 

» On devine l e s protes tat ions du baron Goffinct, 
q u i accompagnait Sa Majes t é . M a i s , ma lgré c e s 
protestat ions , la voi ture de la Reine n'en a p a s 
m o i n s été v is i tée c o m m e une charrette do contre­
bande. 

L a q u e s t i o n b u l g a r e 

L o n d r e s , 2 2 j u i n . — Le brui t court à L o n d r e s 
que l a P o r t e a d r e s s e r a p r o c h a i n e m e n t a u x p u i s ­
s a n c e s une n o t e d a n s l a q u e l l e l e Grand-Viz ir r a p ­
p e l l e r a à l ' E u r o p e , q u e l a s i t u a t i o n e n B u l g a r i e 
n e saura i t s e p r o l o n g e r p l u s l o n g t e m p s , e t q u e 
c e t t e q u e s t i o n é ta i t u n e affaire e u r o p é e n n e e t n o n 
p a s e x c l u s i v e m e n t turque; c 'es t a u x s i g n a t a i r e s 
d u trai té de Ber l in d'aviser à l ' e m p l o i d e s m e s u r e s 
p r o p r e s à r a m e n e r l 'ordre d a n s l a p r i n c i p a u t é b u l ­
g a r e . 

L e s i n t e n t i o n s d e M . d e B i s m a r c k 

H a m b o u r g , 2 2 j u i n . — L e s Hamburger Nach-
richten, d a n s un ar t i c l e de fond in t i tu l é : « L e s 
d r o i t s d u p r i n c e de B i s m a r c k , » d i s e n t : 

« C o m m e h o m m e p r i v é , l e p r i n c e de B i s m a r c k 
p e u t avoir sur d i f férentes q u e s t i o n s d e s i d é e s qu i 
n'ont p a s l ' approbat ion du s o u v e r a i n ; il p e u t e x ­
p r i m e r c e s i d é e s par l a vo i e de l a p r e s s e , à c o n d i ­
t ion d 'observer l e r e s p e c t dû a u t r ô n e . » 

L e s Hamburger Naehrihten c r o i e n t que l e 
p r i n c e de B i s m a r c k n ' a c c e p t e r a i t p a s u n m a n d a t 
au R e i c h s t a g s'il é ta i t o b l i g é de prendre p o s i t i o n 
c o n t r e le n o u v e a n g o u v e r n e m e n t . Cet o r g a n e 
a j o u t e que l e p r i n c e de B i s m a r c k , s'il l e j u g e u t i l e 
ou n é c e s s a i r e , e x p r i m e r a c e p e n d a n t s e s o p i n i o n s 
p a r t i c u l i è r e s sur d i f férentes q u e s t i o n s . 

A H é l i g o l a n d 

On t é l é g r a p h i e de Ber l in a u Journal des Dt~ 
bats : 

« Le gouverneur angla is d'IIéligoland est rentré 
hier dans l'île, après une absence assez longue ; il a 
été reçu par toute la populat ion avec une s o l e a n i t é 
inus i tée :on a tiré le canon en son honneur et l 'hym-
m e nat ional ang la i s a été c h a n t é . » 

On t é l é g r a p h i e de L o n d r e s au Figaro : 
» On dit que l 'opposit ion parlementaire n'accor­

dera son consentement au biil relatif à Hél igo land 
qu'à la condit ion que l e s habi tants so ient consu l té s 
par une sorte de plébisci te , et qu'i ls déclarent s i , oui 
ou non i l s veulent être A l l emands . 

» M . Labouchère a, dit-on, de s p r e u v e s que l a 
pet i te populat ion de cet Ilot ne demande qu'à mani­
fester pub l iquement son désir de rester s o u s la do­
minat ion angla ise . 

» D e son coté , M. Gladstone aura, d a n s q u e l q u e s 
jours , des protestat ions énerg iques s ignées par l e s 
pécheurs l e s p lus inf luents de l'Ile et l e s commer­
çants et bout iquiers le3 p lus h o n o r a b l e s . 

» On pers is te à croire à Londres qu'il y a un traité 
secret entre l 'Angleterre et l 'Al lemagne, et que lord 
Sa l i sbury e s t e u t r é d a n s l a triple al l iance, qu i devient 
la quatruple al l iance. 

» L e s tor ies e u x - m ê m e s se montrent très méfiants , 
et i l s s e pla ignent que l e s expl icat ions de lord Sal i s ­
bury soient beaucoup trop v a g u e s . a 

T r o u b l e s a T e r r e - N e u v e 

N e w - Y o r k , 2 2 j u i n . — L a New-York Herald a 
reçu de l a b a i e de S a i n t - G e o r g e s u n e d é p ê c h e 
d 'après l a q u e l l e l e s é q u i p a g e s d'une v i n g t a i n e de 
b a t e a u x , t a n t f r a n ç a i s que t e r r e n e u v i e n s , f o r m a n t 
e n t o u t d e u x c e n t s c o m b a t t a n t s e n v i r o n , e n s o n t 
v e n u s a u x m a i n s à P o r t - a u - P o r t , dan" l e s u d -
o u e s t du F r e n c h s h o r e . On s'étai t d i sputé p o u r 
prendre l e s p o s i t i o n s l e s p l u s favorab le s p o u r l a 
pèche de l'appât. 

D a n s l a r i x e , i l n'a é t é fait u s a g e n i d 'armes à 
f e u , n i de c o u t e a u x , m a i s de b â t o n s , d 'ap irons , de 
g a f f e s , e t c . On ne s i g n a l e p a s de b l e s s u r e s m o r ­
t e l l e s , m a i s il y a d e s m e m b r e s c a s s é s . 

L e s f rança i s qui d'abord a v a i e n t e u l e d e s s u s 
o n t d û , d i t l a d é p ê c h e , c é d e r d e v a n t l e n o m b r e 
s u p é r i e u r de l e u r s a d v e r s a i r e s . 

L ' a l l i a n c e F r a n c o - R u s s e 

B e r l i n , 2 2 j u i n . — L&Gaiettc de iîagdebourg 
reçoi t u n e c o r r e s p o n d a n c e t r è s i m p o r t a n t e tle P é -
t e r s b o u r g d i s a n t que M . T a l i s c h e w , a n c i e n c o n ­
s e i l l e r de l ' a m b a s s a d e r u s s e à V i e n n e , v i ent d 'as ­
surer q>e l 'a l l iance f r a n c o - r u s s e e s t a c t u e l l e m e n t 
c o n c l u e ; 

D'autre part , M . W e s t n i k , d a n s u n e n t r e t i e n 
a v e c le r é d a c t e u r e n c h e f du j o u r n a l , l e Russki, a 
d é c l a r é qu'i l ava i t l e s p r e u v e s f o r m e l l e s de l a c o n ­
c l u s i o n de ce t t e a l l i a n c e . 
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Sociétés do ciàdit 
Banque de France . . . . 
Banijva e; K coin] e.. 
B t M i i ce P a r * 
CrMil Foncier . . 
Crédit ieùe.li.r 
Crédit Lyonnais 
Banque ottomane 

C h e m i n s d e f e r 

sicil iens. . . 
Lombard?*. . . 

Ml i.0 Nord Kspa^ue 
3̂ & . . baragoatte.... 

45 . 
23W . 

Valeurs diverses 
GtLx Parisien 
Métaux 
Puuanj» . 
ba«z 

M i n e s 

1,72 60'Rio-Tinto 
. . T b a n i ï 
. . de Bear» 

501 2: 
iUe ïo 
3:3 7. 
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COÏKS LL CLOTUIlE AU COàïPTA.RJ 
du 23 juin iH90 

l'ours 
précédent 

Coure 
du jour 

«I 55 . / . 
M M . / . 

106*» ./• 

I 0/0 
3 0/0 arnortieaable 
4 1/y 0/0 lttttV . . . . 

ri 10 / . 
M t0 . / . 

11a ta ./. 

BOURSE DE L!LLE 
d u l u n d i 2 3 j u i n 

PAR FIL TÉLÉPHONIQUE SPÉCIAL 

Lille ISO), renil.oursable é 100 fr 
Lille 1803, remboursable « 100 lr 
l . l l l r ISoX rrUl l l . .urMll ' le H .I.O le 
Lille li?7, remboursable » 600 fr.. 
Lille 1SK4, obligation.-, de :0o fr., 100 payés 
Lille lfcSÎ . . 
Aruientièrea lfc».̂ 0. 
A l f s U é g — laffS.. . . . . 
Roabaix-Tottre., remb. àtOJ . en 5 6 S A S . , 
Tonraoinf I6;s. . . 
Anueiia, remboursable à 100 fr 
Département de Nord 
Caisse de Lille (Varier, Dacroi* et Cie) . . . 

Cie) 
laet. 

Caisse de Roi.baix tDeemix, Verley 
CaisseéVEae. K.Tkoniassinet Olaet .anc | 

» » (act. aouv.),SûOfr. p. 
Caisse Plat.-l ei Cie 
Cie des Indu.stlles Textiles (Allait I Cie) 
Crédit du Nord, action lui) fr . 1.-.. i -
Compt. coamaa.lMTilder et c.v.act. 1 UJO fr. 
Gaa Wazeniiii's. i-x-c. n° 37. set. uOO lr. p. 
Le Kord, aaaur., act. 1 cou fr., KO payée 
Union Gêner, do Kord, act. £00 fr., fît) p. 
Union Liniére du Nord, act.600 ir.,t.eit p. 
Banque rég.du Nord,àE«ubaix,act.MOfr. 
Comptoir d'Escompte du Nord, à lioubaix. 
S e St-S:lUV.-Airus lit Ile. l..-.(irassill) 600 fr. 
Tramways du Dépiirlem. du Nord iex-c. 7) 
Caisse cuuiui. de Lelhune, A.'t urbieaetCie 
Delgutte et Cie . 
Soc. an. Lille et liniiniéi-es, act. 1.000 fr. t.p. 
Biaebe-Saint-Vaast 
Deuain et Anzin 
Obligations Nord 
I-'ivi s-Lille, remboursr.bles à 4.".0 fr . . . . 
1 ni.m Liniére du Nord lobiig. Iiypot. .100) 
Gaz WMenâmes 11 A a.OOOi remb. a 300 lr. 
Cu«niius de 1er économiques du Noid 

» U A I ; I I O . \ . \ A < . I : S 
ACTIONS Cour 

anlcbe (Kord) le ! • » . . 
AI ?:n lot* de dénier. 
B.tbuue 1851 I 
Bétbune W,7 | 
fcruay (Pas-de-Calais) •. . . . 
eul ly-Grenay le 6e |!>«-C'J. 
t' irvin ilB16. 
Cotirrieres :410JO 
Carupaguac I. . . . 
Doui liy 
DcuaisieDDe (act libérée WiO fr.).J 
L*,tu-ges 

. . ! 1 Ï ; 0 . . 

rpel le ( N o r d ) . . 
E p i u a c . 
Ferfay (Société aucnj i i . t ) 
LeUS 
t - iev in 
Ostrico.irt 
Uri l leni i 
Maries M 0(0 pari d'ingénieur. 
Drocourt 
Sincey-le-Kouvjay 
1 nt \ence l te i , * .esnes-Miui 

icolfue et I > A U I . . . . 

.|... 

510 i 

;JI ,00 

a-iO 
516 
470 

s complets 
lu0'75 , 
4 * 0 
£.17 
418 

13.«0 
M O 
lolô 

44000 
40J 
SSV3 I 

4315 

m 
,1!T,0 
3^70 
•!C0 
£100 

ÏGÔOO 
8000 
ti«J 

4700 
iiOï.OO 
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DERNIÈRE HEUR 
(De nos correspondants particuliers 

et par F IL SPECIAL) 
L e t r a i t é a n g l o - a l l e m a n d $SJH 

P a r i s , 2 3 j u i n . — 11 n o u s r e v i e n t q u e l e t i t u ­
la ire d 'une d e s p l u s i m p o r t a n t e s a m b a s s a d e s d 'An­
g l e t e r r e sur l e c o n t i n e n t , a u q u e l o n d e m a n d a i t le 
m o b i l e rée l du tra i t é a n g l o a l l e m a n d , aura i t ré­
p o n d u : 

« L'Angleterre a une période depo l i t ique extér ieure 
difficile à traverser , vu l'état actuel de l 'Europe; mais , 
si elle a dû faire des concess ions à l'AUeauatine, el le 
compte bien profiter de la première occitsiou. non 
s e u l e m e n t pour reprendre ce qu'el le a cédé, m a i s 
pour s 'emparer des terr i to ires que l 'Al lemagne aura 
co lon i sés pendant la paix ». 

L e m o n u m e n t d e s e n f a n t s d e i ' . u b e 

T r o y e s , 2 3 j u i n . — H i e r a e u l i e u l ' i n a u g u r a t i o n 
du m o n u m e n t d e s E n f a n t s de l ' A u b e . Le g é n é r a l 
S a u s s i o r prés -da i t ; l e g é n é r a l Ga l l imard repré­
s e n t a i t M. F r e y c i n e t . L e m o n u m e n t e s t i'u.-uv.o 
c o l l e c t i v e de M S l B r i d e n e t B o u c h e r , r i , s i e u r s 
d i s c o u r s o n t é té p r o n o n c é s par M. C h o l l o t , prés i ­
d e n t d e s A n c i e n s sous -o f f i c i er s e t du C o m i t é d u 
m o n u m e n t , m a i r e de T r o y e s , par l e g é n é r a l S a u s -
s i er e t AI. TYzenas=, s é n a t e u r . 

A c inq h e u r e s , o n a i n a u g u r é l e p a v i l l o n d u 
m u s é e c o n s t r u i t a v e c u n d o n de M. A u d i i l ï c d . M. 
C h a r m e s , m e m b r e d e l ' h . s t i t u t , pré s ida i t . Ce s o i r , 
un b a n q u e t a réuni 5 0 0 c o u v e r t s à l a v i l la H o t h i e r . 
Le g é n é r a l G a l l i m a r d , M M . T e z e a a s , C h o l l o t o n t 
pr i s l a p a r o l e . L e g é n é r a l S a u s s i e r a r e m i s l a 
c r o i x d e l à L é g i o n d ' h o n n e u r i M . C h o l l o t . 

L a v e n t e d e l a a T r i b u n a » 

R o m e 2 3 j u i n . — Le j o u r n a l l a Tribuna a é t é 
a c q u i s , p o u r l e p r i x d 'un m i l l i o n , p a r M . S o n z o -
g n o , d i rec teur AuUccolo, de M i l a n . 

Le p e r s o n n e l de la r é d a c t i o n a c t u e l l e n e r e s t e r a 
e n f o n c t i o n s que j u s q u ' a u 1er j u i l l e t . 

D o n P e d r o c h e z A l p h o n s e K a r r 

T o u l o n , 2 3 j u i n . — L ' e m p e r e u r D o n P e d r o e s t 
d e p u i s h i e r m a t i n , d ix h e u r e s t r e n t e , à S a i n t - R a -
p h a e l , c h e z A l p h o n s e K a r r . 

E p i d é m i e d e d i p h t é r i e e n I t a i i e 

R o m e , 2 3 j u i n . — On e s t t r è s i n q u i e t de l a s i ­
t u a t i o n s a n i t a i r e de M i l a n . 

D e p u i s q u i n z e j o u r s , il a é t é c o n s t a t é d a n s c e t t e 
v i l le 0 2 c a s de d i p h t é r i e , d o n t 3 6 s e s o n t t e r m i n é s 
f a t a l e m e n t . 

L ' a f f a i r e B o r r a s 

M o n t p e l l i e r , 2 2 j u i n . — M . M i g n u e o i , pr. cureur 
de l a R é p u b l i q u e à C a r c a s s o n n e , e s t a c t u e l l e m e n t 

i c i o ù i l t i e n t de l o n g u e s c o n f é r e n c e s a v e c l e s 
c h e f s du p a r q u e t , i l a é t é a u s s i e n t e n d u par l a 
c o u r , r é u n i e s o u s l a p r é s i d e n c e de M . Caze-
n e u v e . 

U n v o y a g e p r o b l é m a t i q u e 
S a i n t - P é t e r s b o u r g , 2 2 j u i n . — R i e n n 'es t m a i n s 

c e r t a i n que l a v i s i t e de G u i l l a u m e IL Je p u i s v o u s 
a s s u r e r q u e l e t s a r n'a p a s e n c o r e fait de r é p o n s e 
of f ic ie l le & l a c o m m u n i c a t i o n d e l ' e m p e r e u r d'Al­
l e m a g n e a n n o n ç a n t s o n arr ivée p o u r le 14 a o û t . 

L a cour i m p é r i a l e do i t s ' a b s e n t e r de S a i n t - P é ­
t e r s b o u r g à c e t t e d a t e . L e s r e l a t i o n s en tre l e s 
d e u x c o u r s se s o n t s e n s i b l e m e n t re fro id ie s d e p u i s 
q u e l q u e s s e m a i n e s , e t il ne faudrai t pas s ' é t o n n e r 
d 'apprendre b i e n t ô t que l e v o y a g e de l ' e m p e r e u r 
G u i l l a u m e e s t a j o u r n é . 

L ' a c c i d e n t d e M""1 A g a r 
A l g e r , 2 2 j u i n . M m e A g a r , l a ti â g é t i e n n e b i e n 

c o n n u e , qui h a b i t e d e p u i s q u e l q u e t e m p s A l g e r 
où e l l e e s t a l l é e s e faire s o i g u e r d'un c o m m e n c e ­
m e n t de p a r a l y s i e , a é t é v i c t i m e h ier d'un a c c i ­
d e n t . 

E l l e s e p r o m e n a i t e n v o i t u r e , a u bord de l a m e r 
a v e c sa b e l l e - s œ u r , q u a n d l e s c h e v a u x s ' e m b a l l e ­
ront tout à c o u p . 

Les d e u x f e m m e s v o u l u r e n t s a u t e r à t erre , m a i s 
l 'a l lure rapide d e s c h e v a u x l e s p r o j e t a v i o l e m m e n t 
s u r l e s o l , où e l l e s s e c o n t u s i o n n è r e n t a s s e z g r a ­
v e m e n t , M m e A g a r à l a t ê t e e t s a b e l l e - s œ u r à l a 
po i t r ine . 

On e s p è r e n é a n m o i n s q u e c e t a c c i d e n t n 'aura 
p a s de s é r i e u s e s c o n s é q u e n c e s . 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du lundi 23 juin 1890 

Prés idence de M. F L O O U E T , président . 
A v a n t l a s é a n c e 

L e s débats de l ' interpel lat ion do M. D u Breui l de 
Saint-Germain s u r les graves é v é n e m e n t s de Vicq, 
ont a m e n é aujourd'hui beaucoup de monde à la 
Chambre . 

L e s ga ler ies et l e s tr ibunes s o n t c o m b l e s . Beau­
coup d'ecc lés iast iques ont t enu à a s s i s t e r à la séance . 
Un d'entre eux est a s s i s dans la loge prés ident ie l l e . 

M. Chesne long ,en touré de nombreux s é n a t e u r s . e s t 
dans la loge des s é n a t e u r s . Bien a \ a n l l 'arrivée de 
M. F l o q u e t , l 'hémicyc le e s t rempl i de députés q u i 
s 'entret iennent de s inc idents probables de la jour­
née . 

N o s a m i s de la droite sont au grand complet . A 
deux heures préc i ses . If, F loquet monte au fauteuil 
et déclare la séance ouver te . 

L a n t é a n e c 
L a séance est o u v e i l e à doux l i euses , 
L a Chambre autor ise 1 ' la vil le de Roanne à em­

prunter 80.1XX) francs ; 8» a établ ir d'office sut' l a 
c o m m u n e lue Saint-Cierq, une contr ibut ion extraor-
dire; 3" i établir d'office une impos i t ion extraordinaire 
sur la sect ion de Rieu ta . 

L ' a f f a i r e d e Z a n z i b a r 
M. l e p r é s i d e n t . — J'ai reçu de M. Henr i Br i sson 

une demande d'interpellation v i s a n t M. le minis tre 
des affaires é trangères , sur l'affaire de Zanzibar. 

M . R i b o t . — Le gouvernement s 'expliquera à la 
prochaine séance s u r la fixation du jour , et dira s'il 
faut accepter l ' interpel lat ion. 

M. B r i s s o n . — J e n'ai pas l ' intention d'interroger 
l e gouvernement sur l e s né"coeiations pendantes ou 
futures , m a i s sur l e s négociat ions p a s s é e s . I l s'unit de 
savo ir co qui s'est passé depuis 1880. 

Comment a t on passe de la dél imitat ion du terri­
toire intér ieur de l'Afrique à la prise de p o s s e s s i o n 
du l ittoral? En 1869, la France a fait de s concess ions 
p u i s q u e le p a y s d e Zanzibar était pour nous un p a y s 
de contes tat ions . D a n s le traité s igné entre l 'Angle­
terre et l'AUrtnaRtie, c'est tout le territoire de Zanzi­
bar qui e s t en cause; or co territoire avait été réser­

vé jusqu' ic i -

L'abandon de nos droits aurait dans toute l'Afrique 
une répercuss ion redoutable pour notre patrie . Je 
d e m a n i : la fixation de la discuss ion à hu i ta ine . (Très 
bi^n sur q u e l q u e s bancs.) 

M. l e m i n i s t r e d e s a f f a i r e s é t r a n g è r e s , — Je 
v i e n s d'être avert i d e l à demande d' interpel lat ion de 
M. B r i s s o n . Il serait imposs ib le d'engager le débat 
s u r le p a s s é s a n s qu'il s 'étende a u p r é — t à l'ave­
nir . 

La vig i lance du gouvernement est en éve i l , et rien 
ne sera fait à Zanzibar s a n s une ( i i tcnte préalable 
avec la F i a n c e . 

L a Chambre peut donc r e n v o y e r à demain la fita-
tion du jour. 

La fixation du jour est fixée à demain avec l 'assen­
t iment de M.Br i s son . 

L ' a f f a i r e d e V i c q 

L'ordre du jour appel le la d i scuss ion de l' interpel­
lat ion de M. du Breui l de Saint -Germain ,sur les faits 
qui se sont p a s s é s le vendredi 13 ju in , à Vicq. 

M . O u B r e u i l d e S a i n t - G e r m a i n . — Je n'ai ja­
m a i s été le favori de s habi tants (de Vicq. J'y su i s v u 
avec s i peu de faveur que j 'y ai été s o l e n n e l l e m e n t 
enterré (r ires) , c'est-à-dire que la manifes tat ion dont 
il s'agit n'était pas une manifestat ion réactionnaire; 
e l l e a été m e n é e par d e s radicaux. . (Protes tat ions a 
l 'extrême gauche . ) 

En tous cas ce sont de braves gens , ie n'en ai que 
plus de méri te & venir l e s défendre. (Applaudisse ­
m e n t s à droite.) 

Par sHite du décès de la sopur supér ieure , l'école 
de cette c o m m u n e était menacée de la ïc i sat ion .Maigr i 
l e s protes ta t ions de la c o m m u n e , une inst i tutr ice 
la ïque y a été n o m m é e , a u mépris de s e s i n t é r ê t s . U n 
ancien d e s s e r v a n t ava i t l égué tous s e s b iens à l a 
c o m m u n e de Vicq, s o u s ta condit ion expres se q u e 
l'école serai t t enue par des s œ u r s . 

Or, ce legs avait une certaine importance, pu i sque 
t o u t e s c h o s e s p a y é e s , il res te A la c o m m u n e un pro­
dui t a n n u e l de 700 francs. 

On comprend donc que les habi tants n'ont pas v u 
a v e c faveur u n e laïcisat ion qui devait s e traduire 
par de s charges pos i t ives . 

Le consei l municipal a pris u n e dél ibérat ion ex­
pres se pour protester contre cette m e s u r e (très bien I 
t rès bien I à droite,). Il e s t vrai que la loi autor ise la 
la ïc isat ion d a n s les condit ions o u se trouve la com­

m u n e de Vicq; m a i s n'est-il p a s év ident que , dans ce 
cas , la réso lut ion d u te s tament s ' impose , pu i sque l a 
c lause principale ne peut recevoir s o n exécut ion. 

DERNIERES NOUVELLES LOCALES 
Une tentative d'assassinat à Wattrelos. — 

U n j e u n e h o m m e de 19 a n s , Al fred J e û n e u r , 
s ' a m u s a i t , l u n d i m a t i » , v e r s s e p t h e u r e s , à e x e r c e r 
s o n a d r e s s e a u b â t o n s u r u n d e s a r b r e s qui l o n ­
g e n t la propr ié té d'un c h a r r o n , q u a n d c e d e r n i e r , 
r e n d u fur ieux par c e t e x e r c i c e qu'i l c o n s i d é r a i t 
s a n s doute c o m m e très p r é j u d i c i a b l e a u x a r b r e s , 
sort i t de chez lui e t d é c h a r g e a i bout p o r t a n t s u r 
le j e u n e h o m m e c inq à s i x c o u p s de revo lver . 

J e û n e u r s 'affaissa frappé m o r t e l l e m e n t . On c r o i t 
qu' i l n e p a s s e r a p a s l a j o u r n é e . 

L.S MARCHE. Â TERME 
B U L L E T I N DU J O U R 

23 juin. 
ROUBAIX-TGURCOIXt;. — Les cours dé­

notent aujourd'hui delà fermeté. 
On » enregistré 105.000 kil. comme suit : 
Buenos-Avres type 1 : sur juin 5.000 k. à 

5,42 lt2; sur juillet 25.000 à 5,42 Ij2; sur sep­
tembre 5.000 k. à 5,42 1[2, 5.000 à 5,45. 

Sur octobre 10,000 kil. à 5.40. 15,000 à 
5.45 ; sur novembre 20,000 kil. à 5.40, 5.000 
à 5.42 Ii2. 

Sur décembre 5,000 kil. à 5.10; ensemble 
itô.000 kil. 

Buenos-Ayres tvpe 2 ; sur juillet 10,000 
kil. 5.25. 

Affaires à prime simple à la hausse 0,15 c. 
10,000 kil. sur août, 30,000 sur septembre, 
25,000 sur octobre,5,000 sur novembre et 5,000 
sur décembre, le tout à 5.40. 

LE HAVRE. — On a élevé [la cote de un 
franc, mais le marché est calme sans affaires. 
En clôture les cours restent soutenus ; il y a 
acheteurs à la cote sans vendeurs. 

ANVERS. — 11 y a une avance de 2 l t2 
centimes sur tous lès mois et la tendance est 
soutenue. 

On a traité : 25,000 kil. sur juin, 25,000 sur 
septembre, 25,000 sur octobre, 20,000 sur no­
vembre, 15.000 sur décembre. Total de la jour­
née 110,000k. 

LEIPZIG. — Les cours sont encore en pro­
grès de 2 I|2 pfs. sur samedi et le marché est 
ferme. 

Ventes du jour 95.000 k i l . 

cntraves.il
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